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Résumé   

     Dans notre travail de recherche nous tentons de mettre l’accent sur l’impact de 

l’expression de négation chez les étudiants de deuxième années licence et dans le     milieu 

universitaire avec un publique universitaire des enseignants et des étudiants   de 

l’université 8 mai 1945 Guelma afin de voir l’emploi des outils linguistiques dans les 

productions écrites des étudiants  , à partir de leurs rédactions on va voir si les étudiants     

utilisent tous les outils linguistiques et quelles sont les locutions adverbiales les plus 

utilisés  par les étudiants en effectuant ce travail par une analyse de corpus et de 

questionnaire.     
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Introduction générale 

Ecrire, c’est s’exprimer et garder une trace matérielle de son expression. Dans une 

expression, on raconte, on décrit, on explique, on plaide ou on nie. Nier, dans son écrit, 

dépend des outils linguistiques de négation que l’on utilise dans les groupes nominaux 

et/ou dans les groupes phrastiques. 

Nous nous intéressons dans notre travail de recherche à la négation dans les écrits des 

étudiants de deuxième année licence au département des lettres et de la langue française de 

l’université de Guelma. 

Le choix de ce sujet de recherche est motivé par le fait que nous avons effectué, en 

troisième année licence et dans le cadre de l’évaluation de la matière « Techniques de 

recherche », des observations dans les séances d’expression écrite de deuxième année 

licence. Lors de ces séances, nous avons remarqué que la quasi-totalité des phrases à la 

forme négative étaient formées par le biais de la locution adverbiale Ne….pas.  

Ce constat a éveillé la curiosité scientifique chez nous à partir des questions telles que : 

Pour quoi toujours « ne…pas » ? S’agit-il d’une habitude ? Les étudiants connaissent-ils 

les autres outils linguistiques de négation ? Et bien d’autres questions qui tournaient autour 

du même constat. 

Ce long questionnement nous amène à nous poser les deux questions de recherche 

suivantes : 

 Les étudiants de deuxième année licence du département de français, connaissent-

ils et emploient-ils tous les outils linguistiques de négation dans leurs écrits ?  

 Si non et s’ils se contentent seulement de l’emploi des locutions adverbiales de 

négation, quelle est/quelles sont la(es) locution(s) la(es) plus fréquente(s) dans leurs 

écrits ? 

L’objectif de notre travail de recherche est d’effectuer une étude entièrement descriptive, 

qui se basera sur une analyse quantitative des données chiffrées, sur l’emploi des éléments 

linguistiques de négation et la fréquence de certains éléments par rapport aux autres dans 

les productions écrites des étudiants. 
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Pour ce faire, deux hypothèses se présentent face aux questions de recherche : 

 Il n’y a pas de diversité dans l’emploi des outils linguistiques de négation par les 

étudiants de deuxième année qui se contentent des locutions adverbiales. 

 Les trois locutions adverbiales de négation les plus fréquentes dans les écrits des 

étudiants seraient : « ne…pas, « ne….plus », « ne…jamais ». 

La méthodologie de notre recherche sur le terrain (le département de français de 

l’université de Guelma) se base essentiellement  sur deux techniques d’investigation :le 

questionnaire et l’analyse d’un corpus. 

 

 



 

 

 

 

 

Chapitre 01 

La négation : définition, 

types et procédés 
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Dans ce premier chapitre, le cadrage théorique, nous essayons de mettre en lumière les 

notions théoriques qui se rapportent à notre sujet de recherche. Nous tacherons, par 

conséquent, de définir la notion de négation, de parler de ses deux types, d’exposer ses 

moyens linguistiques et de montrer son statut dans les deux niveaux de la langue : familier 

et soutenu.  

1. Qu’est ce que la négation  

La négation est l’action de nier l’existence de quelqu’un ou de quelque chose et/ou le 

résultat de cette action : « La fonction de la négation varie suivant la nature de l'objet 

considéré; entre les réalités pleinement positives (...) et celles dont la positivité n'est 

qu'une apparence qui dissimule un trou de néant tous les intermédiaires sont 

possibles » (SARTRE, L'Être et Néant, Paris, Gallimard, 1976 [1943], p.56). « J'accueillis 

fort mal cette déclaration qui me semblait contenir, tout à la fois, la négation d'un 

engagement de l'Angleterre et l'intention d'un marchandage dont nous aurions à faire les 

frais » (DE GAULLE, Mém. guerre, 1956, p.33) 

La négation est un phénomène d’expression qui se réalise sous les formes lexicale et 

grammaticale. A partir des grammaires lexicalisées, on trouve les relations d’antonymie et 

les relations de dérivation, marquées par des termes grammaticaux spécifiques. D’un point 

de vue sémantique, la négation doit toujours se faire en respectant  la logique de la phrase : 

des phrases telles que « tu n’es pas sans abri » ou « Tu n’es pas intelligent, tu es génie » 

ne se considèrent pas comme  expression de la négation car, d’un point de vue sémantique, 

elles sont des affirmations, étant donné que les deux négations s’annulent dans la phrase. 

Selon les langues humaines la négation est une opération sémantique et  syntaxique qui  

explique une   réalité d’une hypothèse ou d’une qualité, c’est une propriété   cognitive du 

langage humain qui ne persiste dans aucun dispositif de communication animal et 

exceptionnellement ancré dans la communication humaine et qui permet de nier, contester, 

objecter, relancer, railler ou rectifier.   

2. Types de négation  
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La  négation en français à deux dimensions  sémantique et syntaxique. On peut exprimer, 

sémantiquement, une idée de négation à l’aide d’un morphèmes de négation comme les 

préfixes  ou des lexèmes comme faux,  erroné, nier en conservant   la forme affirmative de 

la phrase. 

Sur le plan syntaxique,  la négation peut être exprimée par des locutions adverbiales telles 

que ne…pas, ne…jamais, ne plus, ne point, ne guère ; par des adverbes comme 

aucunement, nullement ; par les pronoms indéfinis aucun, nul, personne rien et par les 

adjectifs indéfinis aucun, nul. 

2.1. La négation totale et partielle 

La langue française à une  particularité de marquer la négation  par un morphème négatif 

qui se présente sous une double forme le ne et un autre terme négatif pas, point, etc. alors 

la négation partielle est comporte le ne et un second  élément comme jamais, nul, rien, 

personne, etc. 

2.1.1. La négation totale 

          La négation totale porte sur toute la phrase et s'exprime à l'aide de l'élément négatif 

ne, et d'un second élément, soit les adverbes négatifs pas et point. 

Étant donné que la négation totale en français est exprimée à l'aide de deux éléments 

négatifs, on se demande alors, par lequel de ces deux éléments la valeur négative est 

principalement exprimée. Selon Gaatone (1971) et Jones (1996), dans le cas de la négation 

totale, elle est portée par le second terme, pas ou point, puisque « pas suffit, seul, à la 

négation des termes non verbaux » (Gaatone, 1971, p. 47). 

Il est à noter que point, bien que moins fréquent et offrant des possibilités de combinaison 

plus limitées, fonctionne exactement de la même manière que pas. 

2.1.2. La négation partielle et la négation de constituant 

La négation partielle  porte sur une partie de la phrase est exprimée à l’aide de l'élément 

négatif ne et d'un second élément, soit les adverbes jamais et nulle part, les adjectifs 

indéfinis aucun et nul, ou les pronoms indéfinis aucun, nul, personne et rien. 
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La négation peut également toucher un aspect d’une partie de la phrase par la présence des 

éléments non, point ou pas. C’est la négation de constituant qui porte sur un adjectif ou un 

nom. Gaatone (1971), souligne que le fait que ce type de négation puisse parfois 

s’exprimer morphologiquement, du moins en ce qui concerne les adjectifs, montre qu’elle 

porte bien sur un constituant de la proposition. 

La négation totale La négation partielle 

• Elle porte sur la phrase entière, 

et indique que la totalité de la 

phrase est fausse. 

• Elle s'exprime grâce aux 

adverbes ne… pas/point : 

Yamina n'est pas rentrée. ≠ 

Yamina est rentrée. → La négation 

porte sur la proposition entière : 

Yamina est rentrée. 

• Elle porte sur une partie de la phrase (souvent 

sur un mot), et peut être exprimée, comme la 

négation totale, par les adverbes ne… pas/point : 

Il n'aime pas les épinards à la crème. → La 

négation porte uniquement sur « à la crème ». 

• Elle peut aussi être exprimée par certains mots 

négatifs associés à l'adverbe ne : des pronoms 

indéfinis (personne, rien, aucun, nul), des 

déterminants indéfinis (nul, aucun) ou des adverbes 

ou locutions adverbiales (plus, jamais, nulle 

part, guère). 

Personne n'est venu. ≠ Quelqu'un est venu. → La 

négation porte sur personne. 

Il n'a rien compris. ≠ Il a compris quelque 

chose. → La négation porte sur quelque chose. 

 

2.2. La négation exeptive ou restrictive  

Ce type de négation ne constitue pas une vraie négation. En effet, il est l’équivalent de la 

restriction faite par les adverbes « seulement » ou « uniquement ».la négation exeptive se 

construit avec « ne…que » : « Il ne veut que manger ». Elle correspond à la phrase 

affirmative : « Il veut seulement manger ». Le locuteur cerne l’élément exclu par le biais 

de cette négation et l’isole des autres éléments possibles, qui font partie du même 

paradigme, pour le mettre en valeur.  
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3. Les différents outils linguistiques de négation  

En français, il existe différents moyens linguistiques pour exprimer la négation : 

3.1. Les mots négatifs 

3.1.1. Le mot « Non » 

       « Non » est le synonyme cordial   de l’adverbe atone « ne » spécifique à la négation  

complète et c’est la négation la plus extrême. En français, c’est une réponse à une phrase 

interrogative ou impérative et peut se substituer à diverses formes syntaxiques et 

grammaticales à savoir les mots, les phrases, les groupes prépositionnels. 

3.1.2. Le mot « Pas » 

« Pas », équivalent de « point » qui n’est pas du tout fréquent dans le langage courant et 

qui est employé seulement dans le domaine littéraire, s’emploie avec ne pour indiquer une 

négation totale. 

Toutefois, « pas » peut être employé sans ne, mais contrairement à « non », il ne peut plus 

s'employer seul. Il doit toujours être accompagné par un autre mot. 

 

On peut aussi employer la négation « pas » dans une expression averbale avec : 

 un groupe nominal : Pas la peine.  

 un adjectif : Pas vrai. 

 Un pronom : Pas moi.  

 Un adverbe : Pas maintenant. 

3.1.3. Le mot « Ne » 

« Ne » s’emploie avec un deuxième élément négatif :  pas, plus, guère, jamais, goutte, que, 

etc. Toutefois, l’élément « ne » est rarement pratiqué à l’oral. 

Par ailleurs, il arrive qu’on emploie « ne » seul après certains verbes suivis d’un infinitif 

: Je ne pourrais mentir, ou après un si exprimant l’hypothèse : Si je ne me trempe, dans des 

questions par le mot interrogatif « que » et au sens de « pourquoi »  

Ou dans des questions rhétoriques. 

 

3.1.4. Le mot « Ni » 
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La conjonction de coordination « ni » sert à coordonner des groupes négatifs de la même 

manière que la conjonction « et » coordonne des groupes affirmatifs : Je veux manger et 

dormir. / Je ne veux ni manger ni dormir. 

« Ni » peut donc coordonner des groupes nominaux mais aussi des propositions 

entières : Il ne fait ni motiver les apprenants ni les aider à surmonter leurs lacunes, ou 

coordonner des verbes : Je ne fume ni ne bois. Dans le cas où « ni » coordonnerait deux 

verbes conjugués, elle devrait être  renforcée par « ne ». 

3.2. Les locutions adverbiales de négation 

Expression Exemple 

ne… aucun Je n’y vois aucun inconvénient. 

ne… aucunement Je n’y vois aucunement d’inconvénient. 

ne… goutte Je ne m’y connais goutte en politique. 

ne… guère Elle ne participe guère aux activités. 

ne… jamais Il ne veut jamais aller au cinéma. 

ne… ni… ne Ma sœur ne patine ni ne skie. 

ne… ni… ni. Nous n’avons apporté ni ballons ni jeux. 

ne… nul; ne… nulle Je n’ai nulle envie de partir. 

ne… nullement Notre retard ne l’a nullement vexé. 

ne… pas Je n’ai pas mis de sucre dans ton café. 

ne… pas du tout Elle n’a pas du tout aimé le film. 

ne… pas encore Elle n’est pas encore allée. 

ne… personne Vous n’avez joint personne au téléphone. 
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ne… plus Je n’ai plus mal à la tête. 

ne… point Elle n’a point de souvenirs de son anniversaire de trois ans. 

ne… rien Ils n’ont rien fait de mal. 

ne… toujours pas Il n’a toujours pas reçu de ses nouvelles. 

non plus Il n’a pas voulu y aller, lui non plus. 

 

Le tableau ci-dessus montre les principales  locutions adverbiales de négation de la langue 

française et les nuances sémantiques qu’elles présentent entre elles à travers les exemples 

fournis.  

3.3. L’antonymie 

La négation peut se manifester par des lexèmes, qui expriment en eux-mêmes la négation 

par l’opposition 

L’antonymie en morphologie peut se traduire par la dérivation à l’aide des affixes 

(préfixes) :  

 

Les mots de sens négatif 

L'antonymie, c'est-à-

dire l'opposition de deux 

mots contraires. 

grand/petit 

La dérivation d'un mot, marquée 

par l'ajout d'un préfixe négatif ou 

privatif (-im, -in, -il, -ir, -a). 

social ≠ asocial 

personnel ≠ impersonnel 

sondable ≠ insondable… 

Le préfixe non, devant 

un nom ou un adjectif. 

Un non-lieu, la non-

violence. 

Cet homme 

est non coupable. 

 

 

 

4. La négation et les registres de la langue 
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Dans un registre familier, et surtout à l’oral, l'adverbe « ne » est souvent supprimé. En 

langage soutenu, l'adverbe « ne » peut suffire parfois, seul, à exprimer la négation : la 

langue littéraire néglige dans certaines situations, le deuxième mot négatif. 

Le « ne » que l’on appelle « explétif » s’emploie seul, sans autre adverbe de négation, 

et n’a pas de valeur ni sémantique de négation ni grammaticale.  

Le « ne » explétif apparaît après l’emploi d’un verbe de crainte, de défense, 

d'empêchement et peut être supprimé sans que le sens de la phrase ne change. 

5. Les emplois stylistiques de la négation 

 La prétérition est une figure de style qui essaie de feindre de ne pas dire ce qu’elle 

dit pourtant clairement : Nous n’essaierons pas de donner au lecteur une idée 

de... (Victor Hugo donne ensuite une idée de ce à quoi ressemble son personnage). 

 La litote est aussi une figure de style. Elle se sert  de la négation et consiste à dire le 

moins pour dire le plus : Ce garçon-ci n’est pas débile (Cette phrase de Marivaux 

signifie que le garçon est intelligent), Vous ne dites pas la vérité (= vous dites des 

mensonges). Ici, la négation sert donc à affirmer. 

 

          A partir de ce que nous avons dit dans ce chapitre, nous pouvons dire qu’en langue 

française, il y a plusieurs procédés linguistiques à travers lesquels on peut exprimer la 

négation. 

          Dans notre enquête,  nous verrons, grâce à un questionnaire et une analyse d’un 

corpus, si les étudiants de deuxième année licence emploient tous ces procédés ou s’ils se 

contentent d’un ou de deux procédés. 

 

 



 

 

 

 

 

 

Chapitre 02 

Protocole de recherche 
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Dans ce deuxième chapitre, nous explicitons brièvement les étapes de notre 

travail sur le terrain. Pour ce faire, nous définissons les deux outils d’investigation 

pour lesquels nous avons opté et présentons les éléments qui s’y rapportent. 

1. Analyse des copies de rédaction des étudiants 

 Nous avons décidé, dans un premier temps, de travailler sur les copies de 

rédaction des étudiants de deuxième année licence comme corpus à analyser  

 Nous pourrions justifier notre choix de cette deuxième technique de recherche. En 

effet, vu la contrainte du temps, la méthode de recherche que nous avons estimée la plus 

efficace pour relever les locutions adverbiales de négation les plus récurrentes était 

l’analyse d’un corpus (les copies de rédaction des étudiants) ; nous aurions pu opter pour 

l’observation en classes mais cela aurait pris beaucoup de temps.  

1.1. Lieu  et population d’enquête  

Nous avons mené notre enquête au département de français de l’université 8 

mai 1945 – Guelma. 

Au début, nous avons essayé de collecter des copies de production écrites de 

des six groupes de la deuxième année licence.     

 Cependant, à cause de la contrainte du temps, nous nous sommes contentées 

de travailler avec trois groupes seulement. 

1.1.1. Quels étudiants ?  

La population ciblée par notre enquête est celle des étudiants de deuxième année 

licence. Le niveau a été choisi pour les deux raisons suivantes : 

 L’esprit collaboratif des étudiants de ce niveau. 

 En outre, le niveau ciblé consacre deux séances hebdomadaires à l’expression 

écrite. Ce qui rend plus aisée la collecte du corpus. 

2. Le questionnaire  

La technique de recherche : le questionnaire  
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 Pour vérifier notre première hypothèse, nous avons choisi le  questionnaire 

comme technique de recherche. 

  

2.1. Qu’est ce qu’un questionnaire d’enquête ?  

 

« Le questionnaire a pour fonction principale de donner à l’enquête une 

extension plus grande à vérifier statistiquement jusqu’à quel point sont 

généralisables les informations et hypothèses préalablement constituées ». 

(Combession 2007). 

En général, un questionnaire est un des outils d’investigation pour une étude 

quantitative, il se présente à une population visée afin de recueillir des données à utiliser et 

analyser dans des recherches scientifiques.  

Notre questionnaire est une série de questions relatives à notre première question de 

recherche, destinées aux enseignants du département de français de l’université de 

Guelma. 

Dans le but de vérifier notre première hypothèse, nous comptons collecter toutes les 

réponses, les présenter par des secteurs, des histogrammes, ou encore des tableaux 

statistiques et les analyser ou encore les interpréter. 

2.2. La population visée et échantillonnage  

Dans ce passage, on va mettre en évidence le public visé par notre enquête de 

recherche ainsi que le lieu de l’enquête. Ensuite, on va expliquer le processus 

d’échantillonnage.    

 Le public visé et lieu d’enquête  

Comme nous l’avons déjà dit, nous avons choisi de mener notre enquête de 

recherche auprès de vingt (soit 50% de la population visée par le questionnaire) 

enseignants de français du département de français de l’université de Guelma 

 L’échantillonnage  
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L’échantillonnage est l’opération qui nous permet de sélectionner notre  échantillon 

(sous-groupe d’enquête) selon ces deux critères : la spécificité du sujet et la 

représentativité de la population.  Dans notre cas, nous disons que la population ciblée par 

notre étude du terrain présente l’ensemble des enseignants du département de français (il 

s’agit de 40 enseignants).  

 



 

 

 

 

 

 

Chapitre 03 

Présentation et analyse des 

données 
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Dans ce dernier chapitre, nous nous tacherons de présenter, dans un premier temps, les 

données des deux outils d’investigation à savoir le questionnaire et l’analyse du corpus et, 

dans un deuxième temps, d’analyser ces données en vue de vérifier nos deux hypothèses 

de recherche.  

1. Présentation et analyse des données due questionnaire 

Notre expérience du terrain se réalise en collaboration avec un publique universitaire : 

il s’agit des enseignants du département de français de l’université 8 mai 1945 - Guelma 

par le biais d’un  questionnaire distribué à 50% des enseignants. Le questionnairecomporte 

7 questions : les questions 1, 2,3et 5    sont fermées mais celles indiquées par les numéros 

4, 6, et 7 sont à choix multiples. Le but de cette première étape de recherche est de vérifier 

si les étudiants savent employer tous les outils linguistiques de négation ou non. Ce 

questionnaire sera analysé quantitativement en nous basant essentiellement  sur les chiffres 

et les taux fournis par les résultats. 

1.1. Question 1  

 

 

 

 

10%

20%

70%

0%

Données de la question 1

un.sl.sem  deux.sem  plus de d.S                      14%
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Un seul semestre  02  enseignants 

Deux semestres  04 enseignants   

Plus de deux semestres  14  enseignants 

 

Ce graphique montre que la majorité des enseignants avaient la matière « expression 

écrite » comme charge. Cela nous aide à mieux mener notre recherche dans la mesure où 

ils sont au courant de ce qui se passe dans les séances de l’expression écrite et de la qualité 

des écrits des étudiants et peuvent, par conséquent, fournir des réponses fiables aux autres 

questions. 
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1.2. Question 2 

 

Une seule fois par semaine 13 enseignants 

Deux fois par semaine  07 enseignants 

 

Le secteur, relatif aux résultats de réponses à la question 2, montre que tous les 

enseignants proposent des activités de production écrite au moins une fois par 

semaine et qu’une grande partie de ces enseignants proposent de telles activités 

deux fois par semaine. Cela nous confirme encore une fois la fiabilité des réponses 

des enseignants qui reçoivent et évaluent chaque semaine les écrits des étudiants de 

deuxième année licence. 

 

 

 

65%

35%

0% 0%

Résultats de la question 2

sel.f.par.se deu.f.par.se
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1.3. Question 3 

 

 

 

La majorité écrasante des enseignants disent que les étudiants de deuxième année 

licence commettent des erreurs relatives à la négation. Cela confirme notre idée de 

départ que les étudiants de deuxième année licence ne maitrisent pas l’emploi des 

outils linguistiques de négation d’où le taux très élevé  des enseignants qui 

confirment la chose. 

 

 

 

 

95%

5%

5%

95%

Résultats de la question 3 

 oui  non
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1.4. Question 4 

 

 

 

Locution adverbiale de négation inappropriée 8 enseignants 

L’omission de l’adverbe ne  15 enseignants 

Emploi erroné d’un préfixe de négation  12 enseignants 

Antonymie inappropriée 5 enseignants 

Emploi erroné d’une préposition ou d’une conjonction à 

valeur négative 

10 enseignants 

 

L’histogramme, qui reflète les données de la question 4, montre que lesétudiants 

font des erreurs relatives à l’expression de négation de tous types : ils omettent le mot 

négatif « ne », emploient de façon erronée la préposition et la conjonction à valeur 

négative, utilisent, dans certaines situation de rédaction, des locutions adverbiales de 

négation et des antonymes inappropriés et exploitent de manière fausse les préfixes de 

négation. 

0%
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4%

6%

8%

10%

12%

14%

16%

 loc.adv.inap omi.adv.ne  emp.érr.pré
12%

 ant.inp emp.érr.pré.con
10%
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Ces données confirment également notre première hypothèse que les étudiants de 

deuxième année licence ne connaissent ni ne maitrisent les outils linguistiques de négation. 

1.5. Question 5 

 

 

 

70% des enseignants, contre 30%,  informent que les étudiants de deuxième année 

licence n’emploient pas tous les procédés de négation de la langue français. Les 

données de cette question renforcent celles de la question précédente 4 et 

confirment, alors, notre première hypothèse de recherche. 

 

 

 

 

 

30%

70%

0% 0%

Résultats de la question 5

 oui non
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1.6. Question 6 

 

 

 

L’emploi des adverbes de négation non et ne  14 enseignants 

L’emploi d’une locution adverbiale de négation  5 enseignants 

L’ajout d’un préfixe de négation im   ,  ir , in, dé  7 enseignants 

L’antonymie 3 enseignants 

L’emploi d’une préposition ou d’une conjonction à 

valeur négative  

un seul enseignant 

 

Cet histogramme nous met au clair les procédés linguistiques de négation les plus 

fréquents dans les écrits des étudiants de deuxième année licence. En effet, les 

procédés négatifs les plus utilisés par ces étudiants sont les adverbes, les locutions 

adverbiales de négation et les préfixes à valeur négative. 
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Les résultats de réponses à cette question nous donnent une idée plus ou moins 

précise sur les données de notre deuxième outil d’investigation qui est l’analyse du 

corpus et nous pourrions deviner, par conséquent, les résultats de l’analyse des 

copies des étudiants de deuxième année licence. 

 

1.7. Question 7 

 

 

Ne pas    19 enseignants 

Ne plus  15 enseignants 

Ne jamais  09 enseignants 

Ne guère  01 enseignants 

Ne rien    12 enseignants 

Ne ni ne  02 enseignants 

Ne  point / 

Ne mie    / 

 

Les résultats de cette dernière question montre que les locutions adverbiales de négation 

les plus employées dans les productions écrites des étudiants de deuxième année licence 

ne pas  ne plus ne jamais  ne guère ne rien ne   ni ne
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sont en première position « ne…pas », puis, « ne…plus », « ne…rien » et, enfin, 

« ne…jamais ». 

Ces résultats nous donnent également une idée plus claire sur les données à recueillir par 

notre deuxième hypothèse de recherche. 

 

          A partir de la présentation et de l’analyse des données du questionnaire, nous 

pouvons confirmer notre première hypothèse de recherche et dire que, réellement, les 

étudiants ne savent pas employer tous les procédés linguistiques de négation de la langue 

française et se contentent, très souvent, de l’emploi de quelques locutions adverbiales de 

négation.  

2. L’analyse du corpus 

Dans la deuxième étape de notre recherche, nous avons travaillé sur un corpus de 30 

copies, en  menant notre  recherche avec les étudiants de deuxième année licence dans une  

séance    de  production écrite où nous avons proposé à ces étudiants une consigne afin de 

découvrir l’emploi des locutions adverbiales de négation les plus fréquentes dans leurs  

productions écrites. 

Le fait d’opter pour cet outil méthodologique c’est pour vérifier notre  deuxième 

hypothèse : la locution adverbiale de négation la plus fréquente, dans les productions 

écrites des étudiants de deuxième année licence, est « ne…pas ». 

Une autre analyse quantitative se fera sur la base des taux et des chiffres mentionnés dans 

les tableaux de présentation.  

2.1. Présentation des données de l’analyse du corpus 

 La présentation des résultats quant à l’analyse du corpus se fait dans les tableaux 

suivants :  
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2.1.1. Tableau 1 

Ce premier tableau montre la fréquence d’emploi de tous les procédés négatifs  dans les 

copies analysées : 

Non /ne Locution  

adverbiale 

Ajout   de 

préfixe négatif 

Antonymie Préposition 

/conjonction. à 

valeur négative 

non 02 fois 

Ne 05 fois 

Ne pas 

98 fois 

Ne plus 

09 fois 

Ne jamais 

11 fois 

Ne guère 

03 fois  

Ne rien 

06 fois 

Ne ni ne 

04 fois  

Ne point 

02 fois 

Ne mie 

00 fois 

Malhonnête 

malheureusement 

 

C’est beau ce 

n’est pas laid 

 

J’adore je ne 

déteste pas 

Ni 09 fois 

 

 

Ce tableau montre que le procédé négatif dominant dans les productions écrites des 

étudiants de deuxième année licence est bel et bien les locutions adverbiales. 

Ce résultat confirme notre un aspect de notre deuxième hypothèse de recherche. En effet 

les étudiants se contentent d’employer les locutions adverbiales pour exprimer la négation 

dans leurs écrits. 
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2.1.2. Tableau 2  

Ne pas Ne plus Ne 

jamais 

Ne 

guère 

Ne rien Ne ni ne Ne point Ne  mie 

 98 09 11 03 06 04 02 00 

 

Après avoir analysé les copies des étudiants, nous nous sommes rendu compte que 

la locution adverbiale, la plus utilisé dans les écrits des étudiants, est « ne…pas » par 98 

emplois suivie de la locution « ne…jamais » par 11 emplois, puis « ne…plus » par 09 

emplois. 

 

 

 

 

 

Résultats du tableu 1
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Ces résultats confirment, encore une fois, notre deuxième hypothèse de recherche à 

partir de laquelle nous avons supposé que la locution adverbiale de négation la plus 

utilisée, par les étudiants de deuxième année licence dans leurs productions écrites, est 

bien « ne…pas ». 

 



 

 

 

 

 

 

Conclusion générale
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Conclusion générale 

Dans le but d’effectuer un travail de recherche sur l’expression de négation dans le 

milieu universitaire, nous avons  émis, dans un premier temps deux hypothèses face aux 

questions de recherche suivantes : 

 Les étudiants de deuxième année licence du département de français, connaissent-

ils et emploient-ils tous les outils linguistiques de négation dans leurs écrits ?  

 Si non et s’ils se contentent seulement de l’emploi des locutions adverbiales de 

négation, quelle est/quelles sont la(es) locution(s) la(es) plus fréquente(s) dans leurs 

écrits ? 

Nos hypothèses étaient que les étudiants de ce niveau ne connaissaient ni n’employaient 

tous les procédés négatifs de la langue française dans leurs écrits et qu’ils se contentaient 

des locutions adverbiales de négation, notamment « ne…pas » pour exprimer leur 

négation. 

Pour le cadrage théorique, nous avons procédé à la mise en lumière du concept de 

négation et des différents outils linguistiques de négation au niveau de phrase et la 

négation au niveau des mots. 

Dans notre partie pratique, nous avons opté pour deux techniques de recherche : le 

questionnaire et l’analyse d’un corpus. 

En analysant les réponses des enseignants à notre questionnaire, nous avons pu  

répondre à notre première question de recherche qui porte sur la connaissance de  tous les 

outils linguistiques de négation et nous avons trouvé comme réponse que les  étudiants de 

deuxième année licence ne savaient pas employer tous les outils linguistique de négation et 

cela nous a  permis de valider notre première  hypothèse. 

L’analyse des copies de productions écrites des étudiants, nous a conduit à 

confirmer que la locution adverbiale, la plus fréquente dans leurs écrits, était« ne…pas ». 

Vu que cette investigation s’intéressait à un échantillon limité, les conclusions 

auxquelles nous sommes arrivées ne concernent  que notre population d’étude (les 

étudiants de deuxième année licence de l’université 8 mai 1945 – Guelma). Nous 
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recommandons alors d’élaborer d’autres recherches sur des échantillons plus importants en 

matière de nombre, avec d’autres outils d’investigation et d’autres méthodes d’analyse. 

 Nous espérons alors que cette recherche permettra d’allumer d’autres abattures de 

réflexions  dans le domaine des sciences du langage. Nous  espérons  également, en ce qui 

nous concerne, avoir la possibilité, dans le futur, de fortifier encore plus nos  

connaissances sur le thème de négation et d’apporter une simple  collaboration au 

développement   du domaine  des sciences du langage  dans le milieu universitaire. 
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